
Pour le 

prochain ' congres 
Le magnétophone CEL 

·· Multistandard" (voir pages offset) de Bordeaux 

Ce :,eia 1 'a!Joutissemenl des deux 1 helllts µl'ec.:e 
rl en1s soumif' " la discussion de nns camararles et 
rlrs Groupes en vue du prochain Congres. 

Le niPsure n 'ei:,t iias unr no111eD11l!•. De loui:, te111p::; 
on a voulu jauger les ro 1mu i~s11 11res el les a ptitudes 
<.l es é lèves comme on mesurait la longueur <l 'un 
sillon ou la p ortée cl'unr rnrlope. El on mesuwit si 
minutieusement qu 'on éltti l eapnblc rl1• d onn er :rnx 
uns le bon net d'âne et nux aul r rs les rnédaillcs et 
les hons points. On a i11rmf' fait d rs progrès dans 
<"<' sens et les moyennes s'élnblisseut a ujou rd ' lrni 
rommc les inrlircs du coû t rlf' 1:1 1 ir avec cl es 7,3!'i 
'(Ili sont ::;11périr11rs n ;,:li. 

'\ous a11 rons d 'abord :1 pa<:;er a u r 11l1lt> cle 11 11lrC' 
<T LtHJllf' rooperatne les s\·ste111es cl1· 111est11e .:u111-
111unément emplo)Ps, afi11 <1<· 111ir :- il Pli e-1 qui 
srmt justes el \'ttlalJle:;, 111r111e pou1· 11ntre pcdagugi<'. 
l't cle dé11oncrr )l'S l'HllS,.,l'" J\ll'Slll'l'S d'U ll l:' l'HllHS(' 

pedagogir. 

J. - /,r1 111es11re à / ' Er-oie 1uulilw1111el/1• : 

P our si p a radoxal que celn parais:;<', r-11 <• pas::;p 
fl\an t· le trH1ail. Celui-ci es1. conçu eu fo11clio11 de lu 
mesure, u\ors que l<l 111esure ne de\ r nit 11orma lcmenl 
jouer q11 'rn fonction du frayai!. Lrs devoirs, les 
leçon s, les r écita l i011s, les exrrcices 11e sont nulle­
mc•nt destinés à éduquer l' enfan t, mais sPulcrnenl ù 
perrnetlre au maitre de mesurer le• lrnvnil rie l 'en­
fant, de le questionner et de le note r en ron séquen ct'. 

li y irnrait do11C· lie11 d 'étudier : 

a) Les (ormes cli: (1arnil scolair1· qui ne sont couçul's 
que pour la m esure el qui pomraiellt être pro­
fondément transformées el même supprimées si 
on parvenait à une a u tre fol'me de contrôle 

- valeur des résumés à réciter par cœur ; 

valeur de la plupart des exer cices des ma­
nuels ; 

l' inlenogation, orale el écrite, etc ... 

1 1 1 

la mnure 
en ~~uralion 

li ) l<;tude détaillée des 1cch11iq11Ps <If• m esure a r E cole 
t radHionnelle 

·• 

- le« devoir1< · 

les notes ; 
les bons points f' I 1nrng<'s 
les classements ; 

les récompenses ; 
les punitions ; 
les livrets cle eotTcspoucltl11 ces 
les cahiers dr devoirs mernmrls : 
le!" cahiers de ro11l etn e11 t 

{,(( 111f>sw·c à /' f~rnlr :lfo<le1111! 

>.uus 11ous appli<p1nn<; ·1 perrnPt1l'e ii 1 PntHnl dr 
~c Jiyrer ù u11 vrni lrnvail non "colastique. Il est 
11ormal el nécessa1rn que nous 11ous appliquions it 
mesurer sa maitrise et son rendement. 

Em pl oyez-vous eu con~ les interrogations ? 
- La dictée ro11 1m c moyen de contrôle ? 
- Les fichrs a nto-rorrrctives moyen de contrôle? 

Donnez!\·ous des notes'? Par qui sont-elles 
établi.es ? 

- Par le maiil'e souverain , ou en accord avec 
les enfants ? 

- Dans quelle mesure avez-vous rempl acé ces 
notes par des graphiques ? 

Quelle C'st. J'impor!Fin rr. clr la Ooopérative sco­
laire ? Comment inlerv1ent -elle pour la me 
sure du rendement ? 

- Le journal mw·al 

- Les plans de travail. 

- Comment mainten ez-vous une suffisante ému-
lation ? 

T,es liaisons ayrr lrs parents; e tr... 
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3. - Les lests à. l'Ecole Moderne : 
Les les ts consliluent un svslènie de mesure s tan­

~ardisé qui serait souYent pi:ohnnl si l'on parvenail 
u des normes valahles - comme dans l'industriE' . 

Quelles sont les expériences qui onl été faites ? 
Avantages et inconvrnienls. 
4. - Les Brevets : 

Forme modern e des mesun·s 1111 tt·a,·ail l'fff'rtué. 
- Avez-vous expé1·imenté IPs hrevets ? 

- Avez-Yous expérimenté les c:hefs-cl'œu1'l'!' ? 
- Donner. vos 01 ,inion s. 

5. - Les Examens : 
Ils ·sernnl, pou r ainsi dire, l'alwutissemrnt de 

notre rapport, non pas qu' il s nirnt, théoricruement 
parlant, 1rn intérêt majeur. !\lais pratiq uement. i ls 
sont la clé de vm"lte dr l'édifier scolnfre açt uel. 

L 'imporlance qu'on lrur acrordP chrns notrP c;ys­
tème scolaire cont empornin nr fail riuc torrobo rer 
hélas! re que nous affirmions au début cl e rc> rap­
port: les examens, co nlrôle officirl chapen utnut tous 
les contrôles of[1ciPls clcvrnicnt 111Psnrer oh iective­
ment le travail rt lrs con nai ssances. El 11iw clrs 
conditions essenliel'rs d ' nnP lionne> mrsnrr. r'es1 
qu'elle soit obiertive, c'cst-fl-clil'e cru'cl lf' n ' influe 
en a u cun e mcsi1re sur le t l'avail qu 'elle fausserait 
et déform erait. 

Or, c'est jnstrr1w11t l ' irn r rH• qui :,;'r:>1 proc111it : 
Tout le trn.vail Rrnlnire tonte><; lrs mNhodes, tous 
les manuels son1 r onru s Pn fon rt ion drs examrns. 
Si rlPmnin. pnr 1m coup de haguette, on sunnrimnit 
bru squement les examrns, l 'Ecolc en sernit r16soricn­
tée · elle n'aurait plus ni h11 \ ni raison d 'être. 
C'est cr problèm p des exam en-; réglementan t fout 
l 'en<ieignement qu'il nous faudra cxaminrr a' er 
beaucoup de bon sens et de souci crfüque. 

a) Critiques aénh'nle des examens actuel.~ 

Tls sont toujours prématmés ; 
- ils ne portent que sur un nomhre lrnp récluit 

de disciplines et ne cons tituent. de CP fait, 
qu'un contrôle partiel ; 
ils sont pratirmés srlon ùes méthodes tradi­
tionnelles insuffisamment objecth'cs : 

- ils sont hasés sur un Pnseiimement tracliti on­
nel périmé et contrôlent donc une situation 
dépassée. 

b) Critique e t s11(fgcsl ions pour lr>s divers exa.mens: 

Examen critique de l'cxalllen de 6° et snggrsf ions 
pour un meilleur con!n)}(' et orientation ; 

id pour le Certificn t cl'EturlrR , 

----- • • 

id. p our les examens ultérieurs. 
Nouvel le forme dP dictées. 
Conll'ôle du calcul. 
Contrôle par hl'evets. 

1·) Le~· examen~ d L'étrange/' 

Nous dema11d erons aux trnvnillcurs de la GTTE 
(Guilde Tn.t emalio11 a!e de Tyavail des Educateurs) 
clr n ous ~1der pour la pnrlre C plus spécialement, 
et pour 1 r nsc111ble de ! 'Elude a ussi. 

.:\otre a.mi l\l. Delchel, Dir•pc(ru r de !'Ecole dt' 
P sycholog1e de Lyon , qui étudi e expérimentalemen t 
la mes ure standardisée des épreuves à I 'Ecole Pri-
11iai1·e et dans l'Enseignemenl Professionnel, nous 
flppo rtr ra le résu lt::it cip Roll expérience rt cle sE's 
l'CCherches. 

Nou s c1Pm1111clcrons aux r esponsables <I r 11os Grnu-
1ws Nalionnux dr n ous a pporlcr leur collabor::ition 
acli\·e. Nous al tendons Leau coup dans ce domai ne 
de nos am is su isses, italiens et helges. l\!nis il n011s 
semi! précienx d'être longuemrnl clocumcnt6 r-111 rc 
rrui se ~ait en URSS et cln ns lec; pn,1·s de Démnrrfl ti f' 
Popuhure, et r1usi;i en Angleterre cl aux 1·s.\. 

Qur tous nos en ma rndrs Sl' nwf 1 ent :'1 ln hrsoi::ne . 
qn'ils réfl échi o;sent ~L ces importantes queslions, 
qu'i ls les étud ient cla11s IP11 rs équipes ou clans Jrurs 
grou pes; qu 'ils r erueil lent ton tr.s informnt ion s rt 
nouvelles qui pcul'rnl no us nirler; qu 'ils 11011 s f>igua ­
lent l es revu es et lrs li vres à lire ; qu'i ls nous 1ro11 -
ven t des collaborateurs non srulemenl a11 ill'gl'P p r i-
111ai1 e, mai:,; dan s les nutrcs pnsr ig nern rnts el mêmC' 
parllli les parents. 

Les camar ades et lrs Groupe" r;1pporte11rs rlf' rha­
c une de ces questions i;eront Msignés prochaine­
ment. 

Une place t111 peu spérirtle r onr ra.it NrP fai te : 1 

la mise :rn point d'une \isle, classée par onlrf' rl 'uT'­
gence. des matières clont l'e11 1'eig11ro1Pnt 8erait i11ùis­
pPnsable à noire degré primnire. Si les trois rnatiè­
res : lecture. écriture, calcul. ponvaienl Mre rnnsi­
dérées comme suffi sa ntes au Mhut du s iècle. !ont Je 
monde - éducntenrs et f)Arrnts - se r end Il ien 
compte aujourd 'hui nue l ' Eco\e doit déhorcler ce 
programme trop rérluit et ahnrrlrr l'l>tudr de qnrs­
lions aui sont parfois plus urgenles et plus indis­
pen sables. 

Nous avions mene une enquf>tP n rr s111Pt 11 ,. a 
quelques années. l\0us en f Prnns c01 1nn ifre les 
con cl usions et, ensemble. no11s mettrons an point le 
proriramme qhiéral rl' éluclf>s de l 'Ecole primaire 
moderne de 1956. 

Tl nous a ider a fl miPux ronnnître et <'1 mieux 
solutionner rlonr, les prohlèmrs cle rnesnrr fille nous 
avons à résoudre. 

C. FnI~ INET . 

•• • 
Langue chinoise et orthographe f ran­

çaise. 
Dans un a rticle remarquable de Wil­

fred BURCHETT, paru dans l'HumaniM 
du 18-11-55, et intitul é « Le Chinois tel 
qu'on le parle ». nous apprenons avec 
une stupéfaction admirative que le Gou­
vernement Populaire C hinois n'envisage 
rien moins, après une é tude profonde et 
pouss~e. qu'à la réforme de l'écriture et 
de la laflgue parlée. Mais oui ; lout 
ça réuni 1 

cla ironné que tout ceci était impossible. 
Mais re qu! <"•t plus ollé .. ncore, c'e•t la 
généralisation g raduelle de la langue la 
p lus courante de la Chine. 

d'il y a de ux a ns en est un indice. 
Mais eue vont nous dire ces éternels 

critiques qui nous affirm~ient : « Vous 
attachez de l'importance à cette quoe­
tion, vous, el vous vous d ites p rogres­
si•tes ? C'est bien secondaire, en vérité." 

Il semble même, d'après l'auteur, que 
la tendance qui ptopose d'adopte r un 
alphabe t latin a des chances de s'im­
poser On nous 11v11it pourt~l'lt asse1 

Il va sans dire que J' écriture actuelle 
est déjà considérablement simplifiée. 

Cela fait tomber à plat toutes les 
considéra tions des adversaires d 'une ré­
forme de l'orthographe en rrance : l'es 
prit de la langue en serait compromis, il 
faut respecter les formes auxquelles on 
tient (on : ce sont les spécialistes de 
l écriture e t de J' orthographe), ete. 

La vérité est que le climat social n'y 
est pas, e t que J' enterrement de pre­
rajère classe du projet timide de réforme 

Pourtant, il faut bien s' attacher à tou­
tes les questions d'ense\gnement, surtout 
lorsque l'orthographe est un moyen avec 
les autres d'opé rer une fausse sélection 
pour éliminer un peu pl us de cand idats, 
dans le seul enseigneme nt primaire, 
d'ailleurs. Tout le m onde ne peut pas se 
payer une ann1!e d'études supplémentai· 
res pour repasser un examen. 

R. 1., 


